
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

d'inspection, dont deux ont donnè leur dé-
mission pendant ma visite. Les comptes
sont tenus, presque partout, d'après la mué-
thode officielle, èxce'ptd ceux mienîtionnés
dans mes bulletins d'inspection.

Je considère la charge de srare-tré-
sorier comme très importante : il est le etm-
seiller intime et légal des conmissaires d'é-
coles, et le bon ou le mauvais fouctiornne-
ment de la loi daus une municipalité .volaiie
dépend souvent de sa compétence.

les comptes sont audités chaque année
par un ou deux auditeurs dans chaque pa.
roisse, et ce, d'après une formnle iiforme
qui, d'un coup d'Sil, donne un état détaillé
des recettes et des dépenses de la inunicipa-
lité, et montre réellement l'état financier de
chaque corporation scolaire.

ILacadémie des filles de Chicoutimi sou-
tient hautement son importance. Je ne satu-
rais assez rendre hommage au. mérite des
dames religieuses duv Bon Pasteur qui diri-
gent cette institution. Elles cultivent, avec
autant de zèle que d'habileté, l'éducation de
leurs élèvos et réussissent chaque aiée, à
former des sujets distingués, dont les vertus
et les qualités seront toujours un parfum
bienfaisant pour leur famille et pour la so-
ciété. Cinq de leurs élèves ont obtenu, en
mars dernier, avec grande distinction, leurs
brevets pour école modèle.

Les commiss:rires de la ville de Chicouti-
mi ont rnis l'une de leurs écoles élémentaires
sous la direction d'une des soeurs du Bon-
Pasteur de cette maison, et les résultats
obtenus sont satisfaisants.

Le petit séminaire de Chicoutimi a l'hon-
neur d'9tre sous la. haute surveillance de Sa
Grandeur Mgr L.-N. Bégin, qui en est le
supérieur. Ce nom vénéré justifie l'enthou-
siaste fierté de tous les amis de l'éducation,
et offre la.rneilleure garantie de succès et de

progrès pour cet établissement. Le directeur,
le révérend M. E. Lapoinite, et les profes-
.seurs rivalisent de zèle et de dévouement
pour obtenir les meilleurs résultats. Cet t'té,
on construit une nik spacioneo qui donnera

tout le eniert à M M. les l'ofesso rs et aux
él es d 't le nomubre ai'g'uwnte chaque

111mée. Je ilis covailet qu'avc ret ar-

'ii z5erLIu1t considé'el 'i.tr:ction de ce

o'il lège pren(ra encore LI dówlopi.en ir, le

1 regrès uin nouvel essor, et qu'on y forniera

d's hoiuunæs ditinigués.

La f1orisanute ncadémie du Lac St-Jean
répond parfaitemenat à ce qu'on attendait
d'une instit.tion dirigme par les Damnes Ursu-
lines. Une kympathie universelle est atta-

Chée à ce sanctuaire d'étude et de bonne
éducation où plane l'esprit de dévouement et
de prière. Cette impression favorable se for-

ttie toits les jour., surtout chez les intéressés
qui admirent le tact des religieuses dans l'art
de bien élever leurs enfants. On y compte,
cette année, 133 élèves.

Je ie compte dans mon district d'inspec-
tion qu'un seul instituteur laïque et 118
éducatrices laïques, outre les révérendes
dames religieuses qui enseignent dans 'une
des écoles de la ville de Chicoutimi et dans
les deux académies de filles, et les profes-
seurs, pi êtres et ecclésiastiques, du séminaire
de Chicoutimi. Sur ce nombre, 31 maîtresses
laïtiues enseignent sans brevet, les commis-
sions scolaires n'ayant pu s'en procurer
d'autres.

La moyenne des traitements des institu-
trices des écoles modèles mixtes et de celles
de Roberval, y compris le montant de réva-
luation des avantages découlant de leur
position, tels que logement, chauffage, etc.,
a augmenté un peu cette année : écoles
mixtes, l'année deinière, $200.75, cette an-
née, $208.50.-


